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CHRONIQUE 
SOCIÉTÉS 
Académie Nationale de Metz 
Séance du 6 octobre 1983 
M. le Président Hennequin évoque en termes émus le décès de Mc Paul Wiltzer , 
membre titulaire de la Compagnie .  M .  Pierre Philippe rapporte la candidature au 
rang de membre correspondant de M. Albert Casens qui est élu à l 'unanimité. 
La parole est donnée à M .  Pierre André , vice-président , pour sa communication 
intitulée « Le français non conventionnel » .  Cette expression due à MM . Cellard et 
Rey recouvre en partie ce qu'i l  est convenu d'appeler l 'argot ou plus exactement les 
argots . Comment naissent ces langages spécifiques à certains groupes sociaux , com­
ment ils évoluent ,  tels étaient les objets de la communication . C'est ainsi qu'il parle 
du « Loucheerbel » ou argot de bouchers de La Villette , du largonj i ,  du verlan , du 
j avanais . De même voit-on comment certains mots nouveaux sont créés et comment 
d'autres déj à existants reçoivent une acceptation nouvelle , toujours dans le dessein 
de rester incompréhensibles à l 'ensemble de la population et de n 'être compris qu'à 
l ' intérieur d'une certaine caste . C'est l 'aspect important du « signum de classe » de 
l 'argot. 
En terminant cette séance , le Président donne lecture de quelques poèmes de 
Mme Blanchot-Philippi . 
Séance du 1er décembre 1983 
Sur le rapport de M .  Eugène Voltz Mme Nadia Devinoy , directrice du Service 
départemental de l 'Architecture , est élue membre correspondant de l 'Académie Na­
tionale de Metz . 
Le Général Menuat présente ensuite sa communication sur « L'Allemagne dé­
sarmée ( 1945- 1954) » .  
Dans la zone d'occupation , en Allemagne occidentale , confiée en  1945 à la 
France , un désarmement complet ,  tant militaire qu'industriel et scientifique , a été 
réalisé par les Services qui en avaient reçu la mission . Effectuée en quelques années . 
le plus souvent sans attendre les directives laborieusement promulguées par le 
Conseil de Contrôle interallié installé à Berlin , cette opération avait été , dès le dé­
but , conçue et menée avec le souci de ne pas recommencer les erreurs de 19 19 ,  dans 
lesquelles nos Alliés britanniques et surtout américains semblaient prêts à retomber. 
Les artisans de ce désarmement devaient certes ,  dix ans plus tard , être les témoins 
d'une renaissance militaire de l 'Allemagne de l 'Ouest devenue notre all iée . I ls ont 
cependant mérité de ne pas être oubliés et l ' auteur de cette communication , qui fut 
l 'un d'entre eux , sc devait d'évoquer leur action , aussi éphémère qu'elle ait été . 
A son tour M .  Yves Burnand fait un exposé « A propos de l ' inscription des Se­
virs augustaux de Metz » (Corpus inscriptionum latinarum XIII , 4325) . 
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Un nouvel examen de la pierre conservée dans unc vitrine de l'une des salles des 
thermes aménagée en musée de site au Musée de Metz , et une comparaison crit ique 
avec les lectures anciennes amènent à proposer une nouvelle restitution du texte , 
fondée sur la recherche d'une meilleure adéquation à la fois avec une « mise en 
page » équilibrée de celui-ci et avec des formulations épigraphiques bien attestées . Il 
en résulte que les donateurs étaient au nombre non de quatrc mais  de six , tous sévirs 
augustaux ; que trois ouvrages constituaient leur donation : non seulement un nym­
phée avec sa décoration et une adduction d'eau identifiée avec l'aq ueduc de Gorze à 
Metz , mais aussi un portique associé au nymphée . 
Séance du 5 janvier 1984 
Le Dr Rouillard fait un éloge exhaustif et émouvant de son confrère le Médecin­
Général Raymond Bolzinger.  Sur rapport du Président Hennequin M .  le Professeur 
Jean Bernard est élu membre d'honneur de la Compagnie.  
La parole est  donnée à M. Henri Hiegel pour sa communication intitulée « La 
vie culturelle du département de l a  Moselle sous l 'occupation de 1 940 à 1 944 » (20 
partie ). 
« Les sociétés françaises furent dissoutes et seules furen t  reconstituées celles de 
musique ct de sport sous la surveillance du parti national-socialiste.  La recherche h is­
torique fut assurée par le Westmark- Institut de Kaiserslautern , le Loth ringische- Ins­
t itut de Metz et par des chercheurs allemands . La littérature resta aux mains d'Alle­
mands , généralement nés en Moselle avant 1 9 1 8 . Les D irections des archives , des b i ­
bliothèques , des musées , des fouilles archéologiques et  des monuments historiques 
furent confiées uniquement ù des intellectuels allemands . Les j ourn aux mosell ans fu­
rent remplacés par deux j ournaux nationaux-socialistes , la N . S . Z .  West mark et la 
Metzer Zeitung am Abend . En dehors de la Presse , la propagande intense ct cons­
tante s'exerça par le parti , la radio, le cinéma , les affiches ,  le folklore et les j umela­
ges . E lle échoua lamentablement et eut des conséquences désastreuses ou in atten­
dues à la Libération du département en 1 945 . Les expulsions et transplantations de la 
population affaibli rent voire détruisirent la vie folklorique et culturelle en Lorraine 
romane et il ne fut plus possible en Lorraine germanophone - pendant une ou deux 
décennies - d'organ i ser des fêtes folkloriques , de faire de nouvel les recherches . t ant 
les nationaux-socialistes s'étaient servis de ce folklore pour prouver la germanité du 
département . La politique autoritaire de Bürckel a hâté la francisation de la Lorrai n e  
thioise et a affaibli son entité ancestrale que cependant leurs détenteurs n e  veulent ct  
ne doivent pas oublier , dans l'intérêt de la compréhension franco-al lemande. 
Le Président fait lecture de deux poèmes de Mme B l anchot- Philippi . 
Séance du 2 février 1984 
M .  L'abbé Sutter annonce le décès de M. Victor de Pange ,  membre correspon­
dant de la Compagnie. Sur le rapport de M .  Yves Le Moigne M .  Jacques Faudon est 
élu membre correspondant de l'Académie Nationale de M e t z .  
M .  Gérard Michaux d o n n e  lecture d e  sa communicat i o n  i n t i tu lée  « La vic  inte l ­
l ectue l l c  dans les abbayes bénédictines de Metz au XVl l I "  s .  » .  
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L'image de marque culturelle de Metz aux siècles passés n 'était pas très bonne 
(cf Voltaire : « Metz n 'a pas de l ibrairie ,  mais vingt pâtisseries » ) . Jugement excessif 
que nuance fortement la vigueur intellectuelle des abbayes bénédictines de Saint-Ar­
nould , Saint-Vincent ,  Saint-Clément et Saint-Symphorien .  Dans la seconde moitié 
du XVIII e  siècle , l 'activité intellectuelle connaît un renouveau , après une période de 
déclin aux causes multiples. Cette renaissance tire beaucoup de son efficacité de la  
richesse des bibl iothèques que possédaient les abbayes . Par leur caractère éclectique 
et encyclopédique , par leur souci d'ouverture au monde contemporain ,  par l ' impor­
tance des ouvrages des Lumières françaises et de l 'A ufklarung germanique , elles re­
flètent les courants de pensée qui traversent les abbayes messines .  Loin d'être des 
domaines clos , ces monastères enrichissent sans cesse leur vie intellectuelle par les 
relations régulières qu'i ls entretiennent avec le monde extérieur, proche ou lointai n ,  
français e t  étranger. 
Relations épistolaires ,  commerce de livres ,  échanges de cours , visites de reli­
gieux ont façonné de véritables réseaux entre Metz et les abbayes mauristes de Pari s ,  
Strasbourg , Luxembourg , Trèves , l 'Allemagne rhénane et danubienne .  La participa­
tion active aux travaux de l 'académie de Metz procure aux religieux messins un 
moyen supplémentaire de s' instruire , de contribuer aux progrès des lettres ,  des 
sciences et des arts , et d'ouvrir leurs cloîtres aux idées modernes .  Cette orientation 
apparaît nettement à l 'analyse des productions ,  où le théologique et le philosophique 
le cèdent à l 'histoire , aux travaux d'érudition , de sciences et de techniques . Le déve­
loppement de l 'œuvre d'éducation participe au même mouvement .  
La vocation religieuse est désormais comprise comme l 'expression d'une vie uti­
le à l 'Etat et à la nation . Ainsi le XVIII e  siècle paraît-il marqué dans les abbayes bé­
nédictines de Metz par un changement de registre de la  vie intellectuelle : on s'orien­
te vers une culture utile qui répond davantage aux impératifs du temps des Lumières .  
Mme la comtesse de Selancy fait ensuite l 'éloge de M .  le Bâtonnier Wiltzer.  
M.  Le Président donne lecture de deux poèmes de Mme B lanchot-Phi lippi inti­
tulés « Le froid qui dort » et « La neige est sur ma terre à faire » .  
Séance dn 1er mars 1984 
M. Roger Bichelberger fait une communication sur « Jean Sulivan , un écrivain à 
la croisée des chemins » .  
« Entre 1 958 et 1 980 , Jean Sulivan a vu son œuvre saluée par les plus grandes 
voix de la littérature et de la critique contemporaine .  C'est que ce Breton ,  devenu 
prêtre et écrivain ,  directeur de collections et grand prix catholique de Littérature , se 
dresse à la croisée des chemins ,  après les « écrivains catholiques » et leurs succes­
seurs , à l 'orée du vingt-et-unième siècle ,  en un temps où les valeurs « traditionnel­
les » sont remises en cause partout .  I l  laisse une œuvre importante et originale , cons­
tituée d'essais et d'histoires-paraboles communément appelées romans ,  et puis d'ou­
vrages d'un genre nouveau qui surprennent et ravissent le lecteur , parce qu'ils sont 
pour lui provocation à l 'évei l .  Le message de Jean Sulivan est d 'ail leurs un message 
d'éve i l .  I l  s 'adresse tout d'abord à l 'écriyain de demain ,  qui reste « inspiré » par la 
Parole ,  dont il fait un homme de l 'écart et de l 'al l iance , un humble qui parle d'expé­
rience et qui provoque pour signaler un chemin . I l  s 'adresse ensuite à son lecteur 
pour le provoquer lui-même en lui disant par exemple que , ce qui l ' intéresse , c'est 
aussi bien la liberté spirituelle des exploités que des exploiteurs , que l 'art est plus ré­
volutionnaire que la politique , et que la Parole est subversive , qui nous transforme 
tous en dissidents . Sulivan apparaît bien comme un prophète des temps nouveaux et 
du siècle à venir » .  
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Société d'histoire et d'archéologie de la Lorraine 
Assemblée générale dn 2 octobre 1983 et excursion à Lixheim et Phalsbourg 
Initialement fixée en avril , mais reportée par suite des intempéries printanières ,  
l 'Assemblée générale s'est tenue le 2 octobre 1983 à la salle des fêtes de Phalsbourg , 
en présence de Monsieur Riehl, premier magistrat de la cité . Dans son allocution 
d'ouverture , le président , Monsieur Yves Le Moigne rappela que le choix de la pa­
trie du maréchal Mouton s' inscrivait dans la droite ligne de l 'expérience de décentra­
lisation inaugurée à Thionville en 1981 . Puis la cinquantaine de membres présents 
écouta le rapport d'activités (année 1982) présenté par le Secrétaire général , Mon­
sieur Gérard Michaux . 
Il en ressort une stagnation des effectifs de la Société par rapport à l 'année pré­
cédente. L'augmentation des adhérents aux groupes de Metz et de Saint-Avold com­
pense le tassement enregistré par les autres sections .  Les quatre livraisons trimes­
trielles des Cahiers Lorrains (416 pages au total) ont été effectuées dans les délais 
prévus.  Elles comprennent les Actes des Journées d'Etudes mosellanes de Saint­
Avold ,  13  articles de fond ,  8 articles de Mélanges et de Chroniques et une abondante 
partie bibliographique avec comptes rendus étoffés.  La Société a en outre coédité 
avec les Editions Serpenoise un nouvel ouvrage Urbanisme et Architecture en Lor­
raine de 1830 à 1930. Plusieurs sorties et excursions ont été organisées : à Nancy et au 
château de Fléville , au Pays thionvillois sur la rive gauche de la Moselle et à Sierck , 
lors des quatrièmes Journées d'Etudes mosellanes,  qui se sont déroulées à la salle des 
Capitulaires du Beffroi de la métropole du fer .  Les présidents des différentes sec­
tions présentèrent ensuite leurs propres rapports d'activités .  Conférences , excur­
sions ,  publications de bulletins internes ,  participation à des manifestations culturel­
les locales témoignent du dynamisme des quatre groupes de Bitche , Sarrebourg , 
Saint-Avold et Thionville . 
Après l 'adoption à l 'unanimité du rapport d'activités , le président présenta le 
rapport financier au nom du trésorier de la Société , Monsieur Gérard Nadé , empê­
ché . L'Assemblée approuva sans réserve les comptes , qui laissent apparaître une si­
tuation satisfaisante . Puis tous les participants furent conviés à un vin d'honneur of­
fert par la municipalité de Phalsbourg et servi dans l 'ancien château des comtes palatins .  
L'Assemblée générale avait été  jumelée avec une visite de Lixheim et Phals­
bourg . Le matin , le groupe visita l 'ancienne principauté de Lixheim sous la direction 
de Monsieur Schrub , professeur au lycée de Phalsbourg et membre du comité de la 
S . H . A . L. Une première halte à l 'église permit d'admirer un très beau tableau repré­
sentant une apparition de la Vierge à saint François ,  une fine  chaire à prêcher due au 
sculpteur sarrebourgeois D. Labroise et un chemin de croix datant de 1865 . Puis en 
parcourant les rues du village , chacun put mesurer l 'ancienne splendeur de Lixheim à 
la beauté de quelques façades des XVIIe et XVIIIe siècles. La visite du temple rappe­
la enfin que Lixheim fut un des bastions du protestantisme lorrain . 
L'après-midi fut consacré à la visite de Phalsbourg . Intime connaisseur de sa 
cité , M .  Schrub retraça les grandes lignes de l 'histoire de Phalsbourg . Il détailla avec 
précision l 'architecture de la Porte de France et conduisit les participants à la synago­
gue , où un membre de la communauté juive les reçut et leur présenta quelques ob­
jets sacrés , dont la Sefer-Tora . La visite s 'acheva au Musée,  dont M. Schrub est éga­
lement le dynamique conservateur. Composé de riches collection d'armes et d'uni­
formes militaires ,  de tableaux historiques , des œuvres d'Emile Erckmann (et de Cha­
trian ) ,  etc . . .  , il entend ,  au cœur de la ville ,  restituer pour les contemporains les riches 
heures de la « Cité des Braves » .  
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